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Résumé 

Cette contribution tente de montrer l'apport spécifique de la géo- 
graphie aux programmes de recherche pluridisciplinaires portant 
sur l'exploitation halieutique. Il est  montré  que la géographie, 
science sociale, s'intéresse d'abord aux exploitants, à l'usage 
qu'ils font de leurs écosystèmes, aux relations qu'ils tissent avec 
leur environnement, à la gestion qu'ils ont de leurs espaces. 

Une méthode d'approche des  exploitations  halieutiques  est 
proposée depuis l'élaboration des  faits  halieutiques  jusqu'à la 
construction  des différentes unités  spatiales  structurées  par 
les  systèmes  de pêche. 

On  insiste  particulièrement sur le choix des  unités d'obsema- 
tion,  l'articulation  des  échelles  et  des  niveaux  d'analyse, la 
diversité des constructions  spatiales  engendrées par l'exploita- 
tion halieutique. 

En référence au concept  d'espace  géographique, on propose 
une définition  des  concepts  d'espace  halieutique,  terroir 
aquatique  et  parcours  de pêche qui  permettent  de saisir les 
stratégies  spatiales des  communautés  littorales. 

Ces définitions conduisent à souligner les convergences avec les 
études sur  la dynamique des systèmes  agraires -gestion des ter- 
roirs  et des espaces ruraux-  et  les  emprunts à la problématique 
de l'appropriation des  ressources communes renouvelables. 



Abstract 

Geography is often presented as a field of study, which synthe- 
sizes the  data collected by  the  other sciences.  It attempts  to 
integrate  the  heterogenous phenornena  analysed by the natu- 
ral and social  sciences in respect  to  their  areal significamce 
and, so, could appear  without its owm object of study. 

The purpose of this paper is to show the specific contribution of 
geogra~hy  to  the multidisciplinary fishery research p r o g r m .  

As a social science, geography is over all concemed  by actors, 
the use of their ecosystem, the relatioms with their emviroment, 
the management of their  spaces. A methodological approach is 
proposed, from the detemination of halieutic  facts of geogra- 
phic si@icance to the construct of the areal units, sbc tu red  
by fishery  system. The choice of observation units,  the articula- 
tion of spatial  scales and analysis levels, the diversi,@ of halieu- 
tic areal construcks are the main difficulties pointed out. 

In reference to  the concept of "geographic space", a defimition 
of the  concepts of fishery space,  aquatic comrnunal territory - 
the"terroir" of the Ppench Africamist researchers- and fishery 
migration pattern is proposed  to understand  the  spatial  strate- 
gies of coastal comunities.  

These  definitions  lead to emphasize the sifslilarity with f m i n g  
system  approach im terms of communal  territories amd rural 
areas  management and the closemess with the scientific debate 
about c o m o n  property  resource. 

INTRODUCTION 

La gkographie est volontiers qualifike de discipline de symth6se : 
ne tend-elle pas à intégrer, dans une approche globale et Spa- 
tialisée. les  infornations collectees par  les sciences  de la  nature 
d'une part, les sciences sociales d'autre part ? Mais, Zi vouloir 
concilier les diffrkentes approches,  et,  pour ce  qui corncerne 
cette  table-ronde sur l'halieutique, les  approches en terme  de 
dynamique  de  populations et dynamique  des  exploitations 
halieutiques, ne risque-t-elle pas de se retrouver sans objet de 
recherche  propre ? 
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1 Parmi les travaux pionniers 
de géographie sur ce sujet 

en Afrique, il faut citer 
A Guilcher (1959) et 

P. Pélissier  (1962) 
à propos de l'actuel  Bénin, 

R. Van Chi Bonnardel (1 967) 
à propos du Sénégal, 

J. Gallais (1967) à propos 
du Delta intérieur du Niger, 
F. Doumenge  (1960) pour 
les aspects plus généraux 

de développement de la pêche. 
Les travaux  plus  récents de Pliya 
sur le  Bénin (1980) et  de Berron 

sur la Côte  d'Ivoire (1981) font 
également figure de référence. 

Cette contribution aura ainsi pour objectif de montrer l'apport 
spécifique de la géographie aux programmes de recherche por- 
tant sur l'exploitation  halieutique. Les recherches empiriques de 
terrain menées en Afrique de l'Ouest, en particulier en Casamance 
(Cormier-Salem, 1992), permettront d'illustrer nos propos. 

De prime abord, soulignons que la géographie est  une science 
sociale.  L'exploitation halieutique est ainsi toujours  vue  par rap- 
port à des acteurs. Ces acteurs peuvent être un ou des indivi- 
dus,  une population, une société selon l'échelle de référence mais 
toujours est-il que  leurs actions sont développées dans un cadre 
spatial. Un fait social  -et dans notre cas un fait halieutique- 
trouve toujours une localisation spatiale. L a  question  pour un 
géographe sera de savoir si cette localisation a un sens ou non. 

Dans le cas où ses moyens  -les  techniques  graphiques,  quanti- 
tatives,  les  outils  conceptuels  etc.- ne  lui  permettent  pas  de 
rendre compte ou d'interpréter le fait halieutique, il est  conduit 
à interpeller les autres disciplines. 

Il n'est  peut-être  pas inutile  de  rappeler que  la géographie a 
pour objet détude les  relations  hommes/milieu, et,  pour ce qui 
nous concerne les  relations  entre  les communautés  rurales  et 
la mer  et le littoral'. 

Ainsi, le programme de recherche  mené en Casamance  entre 
1983 et  1987 visait 8 comprendre la dynamique des  espaces 
ruraux  dans  un contexte de rapide  transformation  des condi- 
tions  de l'environnement. Il tentait d'analyser les  stratégies  des 
communautés  rurales  en  réponse à la  crise  des  systèmes 
agraires  traditionnels basés sur la riziculture,  de saisir les pro- 
cessus d'innovation, à savoir les  facteurs  et  les effets des  chan- 
gements, liés en particulier au développement de la pêche et 
des migrations  maritimes. 

Une telle problëmatique nécessitait  bien évidemment de prendre 
en compte toutes  les activités des  communautés  rurales aux 
diverses  échelles spatiales  et  temporelles  (nous  reviendrons 
plus loin sur la question des échelles et niveaux d'analyse). 

Il s'agit donc moins  d'analyser un secteur d'activité (la  pêche), 
ou un écosystème (la  mer, le littoral, la mangrove) que  les rela- 
tions intersectorielles, les  interfaces  entre  écosystèmes et fina- 
lement la manière  dont  les  populations  gèrent leur espace. 
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C'est pour cette  raison  que mous parlerons de geographie des 
"systèmes  littoraux  et  maritimes", imtitulé préféré & "géographie 
de la pCche". Notre approche, tamt dams la definitiom  de la pro- 
blematique  que dams la méthodologie suivie,  ne  procede pas 
autrement  que  la géographie rurale  et  emprunte largement aux 
&tudes en. ternes de gestion  des  terroirs  et  des  espaces  ruraux. 
Elle  remcomtre  cepemdamt des difTicultes particulieres,  qui tiem- 
nent a la mature tridimemsiommelle de l'hydrosphkre, volume et 
nom simple  surface, a la fluidité du milieu et a la mobilite de la 
ressource  halieutique. 

Pour les  halieutes  -biologistes,  économistes,  etc.-, ce qu'il 
s'agir de  gerer c'est la  ressource  halieutique.  Pourtant,  la res- 
source  est  bien difficile & défimir aussi  bien  dans le domaine 
halieutique (s'agit-il de la colomme d'eau,  du  stock de poissom, 
de  la  chaîne alimemtaire 3) que dams  le domaine  forestier et 
pastoral (s'agit-il de  l'herbe, du  pâturage,  du  troupeau ?). 

Outre le problème de la definition de Pa ressource  halieutique, se 
pose,  pour le geographe, le probleme des outils damalyse des 
systkmes  fluides  et mobiles. La simple observation des paysages 
est insuflisamte pour  rendre compte  de tous les faits aquatiques. 

Ce sera l'enjeu de cette  contribution  de  montrer  en  quoi le 
concept  d'espace  géographique  permet  de saisir les faits 
halieutiques.  appafemts  et  inapparents,  sociaux  et/ou Spa- 
tiaux, de  compremdre les  strategies  des  communautés de 
pCcheurs, de defimir les constructioms spatiales  engendrees par 
la pCche, non pas simples emtitea topographiques mais pro- 
duits et emjeux de  rapports  sociaux 

Aussi, nous interrogerons-mous plus ps%cisement sur l'apport de 
la gCographie aux plams méthodologiques et conceptuels : d'une 
part,  nous  exposerons.  la  démarche  méthodologique suivie, 
depuis le choix des unitCs d'observation. l'effort d'articulation 
des echelles et miveaux d'analyse, qui imtegrent les difTéremtes 
variables ou faits halieutiques.  D'autre part, em référence au 
concept  d'espace  géographique, mous proposerons Ume defimi- 
tiom des concepts  d'espace  halieutique,  terroir  aquatique  et 
parcours de pCche qui permetternt de saisir les  "strategies apa- 
tiales" des communautCs  littorales. 

Ces défimitions nous  conduiront à souligner  les convergences 
entre ce type detudes  et celles davamtage centrées sur l ' q l o i -  
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tation  des  ressources agricoles, pastorales  et/ou  forestières 
visant à la compréhension de la dynamique des  terroirs  et  des 
espaces  ruraux. Elles visent également à ouvrir le débat avec 
les  spécialistes des  autres disciplines intéressés  par l'exploita- 
tion  des  ressources  halieutiques. 

Ces deux  questions -méthodologiques et théoriques-  constitue- 
ront  les  deux principales parties de cette  contribution 

1. APPROCHES M~THODOLOGIQUES : 
DES FAITS HALIEUTIQUE§ AUX SYSTÈMES DE 
PÊCHE ET AUX ESPACES  HALIEUTIQUES 

La méthodologie et  les  concepts  utilisés  s'inspirent très large- 
ment  de  ceux  utilisés  dans  des milieux non  aquatiques,  en 
particulier des  études pluridisciplinaires menées sur la gestion 
des terroirs et  des espaces  ruraux. 

Nous proposerons ici une  méthode  d'approche  des exploita- 
tions  halieutiques, où l'on insistera  particulièrement sur  le 
choix des  unités d'observation, l'articulation des échelles et  des 
niveaux d'analyse, enfin la diversité des  constructions  spa- 
tiales engendrées par l'exploitation halieutique. 

1.1 - Des unités  d'observation  multiples 

Une des premières difficultés méthodologiques est le choix de 
l'unité d'observation la  plus pertinente. De nombreux  travaux 
(notamment  ceux d'mira, réunissant différentes  disciplines 
autour  d'un  questionnement  commun)  ont  souligné qu'il 
n'existe pas  une seule  unité d'observation pertinente mais plu- 
sieurs selon le type de données à recueillir, le  niveau  de détail 
recherché,  les moyens disponibles. 

En ce qui concerne la pêche, il semble  pertinent  de  choisir 
comme unité  d'observation  les  unités  de  pêche.  L'unité  de 
pêche est facilement identifiable à partir  de l'embarcation (la 
pirogue en pêche  artisanale, le thonier, le chalutier  etc.  en 
pêche  industrielle) ou de l'engin  utilisé. La définition  de ce 
concept introduit un premier  débat entre disciplines : en sim- 
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plifiamt, si pour les oceanographes, le concept est rCduit à ces 
deux  élements,  pour  les  chercheurs en sciences  sociales, il 
comprend aussi l'Cquipage et som mode de fonctionnement. 
C'est une Combinaison d'éléments, qui  sont pour reprendre les 
ternes de Ch. Diaw (1985) : "le produit ou l'objet de  produc- 
tion (eapkces-cibles/rnilieu), un centre  de décision principal (le 
chef d'unite), Ume force de  travail (Cquipage, pCcheur indivi- 
duel,  association), un outillage technologique (emgims et  tech- 
niques  de  cgptures,  embarcation, type de  propulsion) et  des 
rapports  de  production  et d'Cchamges". 

L'unité de pCche est l'umit6 dorgaPsisation de base  du systeme 
de pCche (nous reviendrons plus loin sur la definition du  systb 
me de  pêche). NCmoins,   la  compréhension du systeme  de 
pêche depasse  bien Wdememt  cette Cchelle d'amalyse et, en 
outre,  nécessite  de  prendre  en  compte  les  autres  systkmes 
d'exploitation du milieu. 

Sur le modele des Ctudes de  terroir (Pelissier et  Sautter, P970), 
il  semble tout  aussi pertimemt de partir des corncessioms, unité 
de résidemce fanilide,  pour apprkhender la diversite des sys- 
temes d'exploitation du milieu. L a  concession est étudiCe  dams 
ses difErentes  dimensions Cconorniques et sociales, tout a la 
fois unit6 de  production (pCche, agriculture, autres activites), de 
consomation  et d'accumulation. Cepemdant, bien souvemt, la 
concession "&clate" ou, plus exactement, ses membres se disper- 
sent saisonnikrememt par suite  des  migrations  urbaines  et 
rurales,  telles  les  migrations de pCche. Il importe donc de diver- 
sifier  les umitCs d'observation en fonction  des  imfomations 
recherchées mais également les échelles spatiales  et temporelles. 

Ainsi, en Casamance,  les  enquêtes sur les  engins de pêche, 
les lieux de pêche, la composition de l'kquipage ont Ctk faites 
le plus  souvent auprr3s du proprietaire de la pirogue ou du 
capitaime de pCche sur la plage ou le dCbarcadCre au retour 
de la pCche. Des sorties de pêche ont également Cté faites en 
mer avec les pCcheurs. Les enquetes sur Pa filiere du poisson 
ont ettc faites sur les l i e n  des differentes etapes du circuit  de 
distribution  depuis 'la plage. les chamtiers de  tramafornation 
du poisson, les moyens de transpopt2, les  marches,  et  aupres 
des differents acteurs: pCcheurs, grossistes. tramsfomateurs, 
mareyeurs, dCtaillants etc. 

La dCmarche, qui m'a rien d'originale, a ahsi consisté à multi- 
plier les  interlocuteurs  depuis l'imdividu, le menage, l'unite de 

1 92 Concept$ et methodes de la g8ogmphie 

2 Nous avons ainsi suivi 
les  femmes  diola qui cueillent 
et transforment les huîtres 
puis vont les vendre à Dakar, 
en empruntant le bateau 
qui s'appelait alors 
le Casamance Express. 
En les accompagnant dans 
ce  voyage, nous  nous  sommes 
mie- rendu compte 
de  l'importance de ce  moyen 
de transport  pour désenclaver 
la Casamance, en particulier 
les  villages insulaires 
de la Basse Casmance. 
L'organisation du calendrier 
des activites des cueilleuses 
d'huîtres est de  ce fait 
en grande partie déterminée 
par les horaires et escales 
du  bateau. 



pêche, les autres  unités de production, les  communautés villa- 
geoises, les  groupes  ethniques de la Casamance etc.- et  surtout 
à articuler  les différentes unités d'observations. une  des ques- 
tions les plus délicates étant  de  déterminer si les différentes 
unités d'observation se  recoupent  ou diffèrent, question  qui 
conduit à s'interroger notamment sur les  rapports sociaux au 
sein  de  ces différentes unités  et  qui interpellent le  sociologue. 

1.2- Articulation des échelles et des niveaux 
d'analyses 

En Casamance, l'analyse conduite aux diverses échelles spa- 
tiales,  depuis  la  concession  jusqu'à la région, a permis  de 
déterminer la répartition et  la localisation des faits relatifs à la 
pêche  et a notamment  abouti à une  cartographie  et à une 
typologie des pêcheurs, des  unités  de pêche et  des  communau- 
tés  rurales  de Casamance (cf carte 1). 

La dynamique spatiale  de l'exploitation des  ressources  aqua- 
tiques a été  mesurée au moyen des différents recensements 
réalisés  par  les  équipes  du CRODT (Centre  de  recherche 
Océanographique  de  Dakar-Tiaroye),  qui,  malgré  leurs 
défauts,  donnent  une  bonne idée du poids  démographique 
des  pêcheurs  selon  les villages. Le nombre des  autres  agents 
de production a été  estimé en  réalisant  des  enquêtes  plus 
ponctuelles. Par  ailleurs, un inventaire  de toutes  les activités 
a été  réalisé à l'échelle  des  communautés  villageoises, 
chaque activité étant caractérisée par  des variables (type de 
ressource, lieu et  saison de réalisation,  sexe, âge, effectif et 
ethnie  des  acteurs,  destination  du  produit),  qui  permettent 
d'évaluer son importance. 
Du fait de la dispersion des centres de pêche et de l'hétérogé- 
néité du monde des pêcheurs, une typologie à l'échelle  villageoi- 
se a semblé la  plus pertinente pour analyser les  rapports  entre 
la pêche et l'agriculture et  mesurer l'importance de  la pCche 
dans les systèmes de production casamançais. La typologie pro- 
posée ne concerne que  les villages qui comptent des pêcheurs. 
Le site  du village n'est  pas un critère  de  différenciation 
déterminant  puisque  certaines  communautés villageoises 
implantées sur le littoral n'exploitent pas les  eaux  marines tan- 
dis que d'autres implantées à l'intérieur des terres effectuent des 
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migrations lointaines en mer. C'est pourquoi il a paru plus signi- 
ficatif de Wérencier les villages selon le  milieu  exploité et plus 
exactement selon le système d'exploitation des  ressources  aqua- 
tiques dominant. L'ancienneté de l'exploitation des ressources 
aquatiques, les techniques de pêche dominantes et la mobilité 
des pêcheurs  ont semblé de bons  indicateurs du système  de 
pêche. Ainsi, quatre  grands types de système d'exploitation des 
ressources aquatiques  ont été distingués en Casamance : mari- 
time et estuarien, insulaire, fluvial et continental. 
Les villages se différencient par le type mais aussi l'importan- 
ce des  systèmes d'exploitation des  ressources  aquatiques  par 
rapport  aux  autres  systèmes  d'exploitation  du  milieu. 
L'inventaire exhaustif  de toutes  les activités à l'échelle des 
communautés villageoises donne  des  informations sur les 
alternatives  et  potentialités locales, la disponibilité foncière, 
le  calendrier  des  activités,  les  agents  de  production  (âge, 
sexe, origine, effectif) et,  finalement,  permettent  d'analyser 
les  rapports de complémentarité ou de  concurrence  entre la 
pêche et  les  autres activités. Le traitement informatique  de 
ces  données a permis  de  déterminer  les profils des  systèmes 
d'exploitation villageois. La typologie est réalisée à partir d'un 
dendogramme, moyen graphique  qui  visualise la proximité 
entre  les individus et,  dans  notre  cas,  les villages dont  les 
systèmes d'exploitation se rapprochent. 
Ainsi, quatre  types de villages sont  distingués : les villages et 
campements, où la  pêche  est  pratiquée à plein  temps à 
l'exclusion de  toute  autre activité, les villages où la pCche et 
l'agriculture  sont  des  activités  complémentaires, d'égale 

~ importance, les villages OÛ la pêche, malgré son importance, 
est seconde par  rapport à l'agriculture et, enfin,  les villages 
où la pêche est occasionnelle. 
Le type  et  l'importance des  systèmes  de  pêche  définissent 
seize sous-types  théoriques  de village. En Casamance, onze 
sous-types sont relevés (tabl. 1 et  carte 1). 

En outre, l'analyse historique, basée sur les archives du Sénégal, 
les  récits  des voyageurs et  explorateurs,  les  témoignages  des 
aînés, prenant en compte donc Mérentes échelles temporelles, a 
permis de reconstituer la mise en place des systèmes de produc- 
tion et de saisir la dynamique des  espaces ruraux, en fonction 
de  divers facteurs endogènes ou exogènes  (Cormier-Salem, 1992). 
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~ ~~~~ 

(sources: M.C. Cormier-Salem, 1992) 

A. = Agriculteurs 

P. = Pêcheurs 

Il n'est pas besoim d'insister davantage sur la nécessité de croiser 
niveam d'analyse, Echelles  spatio-temporelles, et unites d'obser- 
vation ou acteurs, cf'c5tablir des "hiérmhies croiskes et emboîtees". 

Un autre outil m&hodologique, qui m'est pas propre au géo- 
graphe  mais  qui,  pour lui, est particuli&ement  heuristique, est 
l'analyse comparative entre clifErentes comunautés.  La com- 
paraison p e m e t  de mettre  en Cvidence des  ressemblances, 
mais  plus encore des difErences,  des  absences et conduit ainsi 

r&&er les "faits halieutiques"  qui mamquent, les anomaIies. 

L'absence de seme tournante  en Casamance maritime en  est 
un bon exemple. Les comditions du milieu  biophysique ne sont 
pas en  cause  puisque. d'apres  les hydrophysiciens, plateau 
continental, houle, et alizh ne  constituent pas  des conditions 
moins favorables que sur le reste  de la côte sl31Qplaise et, 
d'apres les biologistes, il existe un stock  de pelagiques  large- 
ment encore sous-exploitées (Le Reste et aL, 1986). 

Les conditions socio-historiques ne  sont  pas  plus  en  cause 
car. les pCcheurs maritimes du littoral casamansais sont ori- 
ginaires de régions  telles Ia Petite Côte où la semne tournante 

Tableau 1 - Les  types de villages 
selon  les systGmes d'exploitation 

du  milieu  en  Casamance. 
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coulissante a été largement diffusée  dès le début  des  années 
1970  (Fontana  et Weber, 1983). 
En revanche, l'explication est à rechercher du côté des condi- 
tions  du marché. Du point  de  vue économique, les  espèces 
pélagiques ont  une faible valeur  ajoutée. Aux conditions  de 
formation du prix du  poisson  de la plage au panier  de la 
ménagère (Chaboud et d, 1987), s'ajoute la  situation géogra- 
phique de la Casamance : cette région est éloignée par rapport 
au principal marché  de consommation et  de redistribution du 
poisson, à savoir  l'agglomération  de  Dakar-Pikine.  Cet 
éloignement est aggravé par l'enclave de la Gambie, l'attente 
du  bac  pour  traverser ce fleuve grèvant  trop  les  coûts  de 
transport  du poisson depuis la Casamance. Si le  facteur  de 
la  distance  est  proprement  géographique.  en  revanche, 
l'enclavement de  la Casamance,  qui se trouve  décentrée par 
rapport au pôles nationaux,  est un héritage  historique  de la 
période coloniale (Chauveau, 1984). 

Cet exemple traduit  une  intrication  déchelles  et  de  niveaux 
d'analyse, rendue possible par l'accumulation d'informations de 
natures diverses. Cette nécessaire  capitalisation des connais- 
sances, encore une fois, n'est pas propre à la démarche géogra- 
phique mais elle  s'y prête tout particulièrement.  Autrement dit, 
pour révéler la diversité des phénomènes  étudiés,  le géographe 
se  doit  de hiérarchiser  et  articuler  les  niveaux  d'analyse  et 
d'adopter une approche intégrée prenant  en compte différentes 
variables à différentes échelles spatiales. 

L'ensemble des variables à prendre en compte  correspondent 
aux faits halieutiques,  qui  peuvent  être définis comme les faits 
significatifs pour comprendre l'élaboration des  espaces halieu- 
tiques. Cette définition, apparemment  banale,  conduit en fait à 
construire  les  concepts  de  système  halieutique  et  espace 
halieutique, concepts  centraux  pour la géographie des  systèmes 
littoraux et maritimes. 

Il a été souligné plus  haut  que tous les faits halieutiques ne 
sont  pas repérables dans le paysage. Certains  d'entre  eux  sont 
émergés (pirogue, parcs ostréicoles, bassins piscicoles, engins 
de pêche fixes, matérialisés à la  surface  des  eaux  par  des bou- 
chons,  piquets,  palissades,  installations des  pêcheurs  en cam- 
pement ou en  port  de  pêche,  marché  de  distribution  du 
poisson  etc.).  D'autres faits sont "immergés", non  sensibles, 
mais n'en structurent  pas  moins l'espace. Les premiers  ressor- 
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temt d'espaces apparemts, les  seconds d'espaces inapparemts : 
cette  double  qualité peut etre appréhendée à travers l'analyse 
des syste?mes de pCche. 

Le système de peche  peut Ctre defimi c o r n e  l'ensemble des 
faits halieutiques,  apparents  &/ou imapparermts, sociaux &/ou 
spatiaux, imterdepemdants. Ou emcore, selon  Corlay, (1979 : GO), 
le système de pE&e ou halieutique est  comtitué d'&nents "etroi- 
tememt  depemdamts les uns des  autres, lies par des ri5seam com- 
plexes de flux qui determiment son etat d'equilibre ou de 
desequilibre". Les constituants sont biologiques (biomasse, res- 
sources exploit ew... 1, techniques (moyems de production en mer et 
de traitemernt a terre...), "onorniques (structures b c i t 5 r e s  des 
armements, vocation et destimation des captures,  partenaires 
comrmef-ciaux.. .) , sociaux (producteurs et consommateurs impli- 
ques ...), culturels (pratiques alimentaires et relgieuses, perception 
de l'environnement  etc.) et politiques (r@lemermtations, aides...). 

La combinaison  de  tous  ces ClCments permet  de  construire 
l'espace halieutique, défimi toujours  selon le mi5me auteur, 
comme urne "structure  qui  est à la fois superposition  et juxta- 
position d'élémemts  fomctiomnels de mature difErentte, engen- 
drCe par  l 'exploitation  des  ressources  biologiques  de 
l'hydrosphère et  ses prolomgememts terrestres"  (1979 : $50). 

L'espace halieutique est un  "Ccosyst&ne" au sens dëfhi  par G. 
Bertrand c'est-à-dire "pas seulemernt m e  structure spatiale auto- 
nome, mais aussi un aSvSt&neJ) intc5n-e et fomctionnel dont tous 
les t5lémemts  somt dpzmiauememt solidaires les uns des autres, 
donc indissociables (1975: 57, souligne dans le  texte o~-@iPlal). 

L'espace halieutique est m e  categorie detudes priviEgiee du géo- 
graphe et, s'il m'en a bien Wdemnmnemt pas le  momopole, il faut 
cependant souligner combien les debats, autour de sa dkfinitiom, 
omt fonde la geographie et enrichi cette motiom largement utilisée 
par d'autres disciphes scientifiques.  Bien souvent, cette motion 
est opposée 2 celle de territoire : l'espace serait un dome objec- 
tif, le  territoire un donne  subjectif. Afin de  confronter  les 
réflexions  disciplimaires. il est necessaire de définir qlicitememt 
ces notioms, em reference au comcept d'espace  geographique. 

. -  
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3 Reclus dans 'L'homme et 
la terre",  montre qu'une 

combinaison  d'Cléments agit 
sur l'homme. Le milieu est 

constitué par une  succession 
d'ambiances,  composé  d'élements 

appartenant à 
la nature extérieure et d'Cléments 

qui "proviennent 
de la  marche  même  des  sociétés 

et se sont produits 
successivement,  accroissant 
à l'infini, par multiplication, 

la complexité des phénomènes 
actifs" (1905 : 108-114). 

2, ESPACES  HALIEUTIQUES ET TERRITOIRES DE 
PÊCHE : DES CONCEPTSÀ  CONSTRUIRE 

Précisons d'emblée que l'espace n'est pas  une simple res exten- 
s a ,  c'est-à-dire une étendue, un objet neutre,  mais un produit 
social ou encore =un faisceau de  rapports sociaux" (Dematteis, 
1990) et ne  peut donc être  étudié qu'en fonction des  acteurs qui 
le gèrent. Il ne doit pas  pour autant être assimilé au territoire. 

C. Jalabert (1990)  rappelle fort justement  la difTicultC dune  
construction  théorique  du  concept  d'espace  et  dénonce  la 
banalisation des  termes  et même la confusion et assimilation 
abusive  espace/territoire,  espace/nature,  mais  encore  espa- 
ce/environnement,  espace/milieu. 

Le problème de la géographie dans sa constitution comme  disci- 
pline scientifique a été  de concilier les différentes  approches 
naturalistes  et sociales,  physiques et  humaines sans tomber 
dans le déterminisme simpliste. Ces questions  traversent  toute 
l'histoire de cette discipline depuis la fln du  lgè siècle. Dans un 
ouvrage récent, M.C. Robic (1992) montre  que,  faute d'un effort 
de théorisation comparable à celui mené par l'écologie, les géo- 
graphes  se retrouvent à la traîne des  débats  actuels sur l'envi- 
ronnement.  Pourtant, des réflexions originales, avant l'heure, 
ont  été développées autour  de  la notion de "milieu géographique" 
par  des géographes tels Vidal de la Blache, Reclus, Brunhes, 
Sorre. A l'encontre des conceptions des  rapports  homme-nature 
déterministes ou possibilistes, Elysée Reclus (1 905)s insistait 
sur  la complexité du milieu et l'interdépendance des éléments. 

Ces  contradictions  entre nature  et  culture  sont  aujourd'hui 
dépassées  par le concept d'espace géographique, qui  permet 
d'appréhender  simultanément  les faits physiques et  humains, 
apparents  et  inapparents. Comme nous y invite Sautter (1973 : 
405), il s'agit de définir simultanément l'espace qui fonde et 
révèle l'identité du groupe,  espace  considéré à la fois comme 
support, produit et enjeu  de  rapports  sociaux (Salem, 1989). 

2.1 - Des  découpages  spatiaux  polymorphes 

Par le concept d'espace, la géographie des  systèmes littoraux et 
maritimes est à même de révéler la diversité des  constructions 
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spatiales  engemdrees  par  les  systemes  d'exploitation  et 
d'appropriation  des  ressources  aquatiques. 

De nombreux  termes  employes  dans  les  programmes  de 
recherche sur l'exploitation halieutique sont sujets â équivoques. 
Ainsi en est-il du  teme pCcherie qui dCsigme tantôt une entité 
topographique plus ou mohs delimitée -par exemple les hauts- 

palissades-, tamt8t enfin un stock spécifique -par exemple la 
pCcherie de crevettes-. Ou encore,  la mCme unite  spatiale  est 
d&ign&,  selon l'approche disciplimaire, comme un site, LEI lieu, 
une  niche, un Ccotope, une pCcherie etc. Ce problème s&nam- 
tique  rend 'la communication  entre  disciplines difficile, Par 
ailleurs, il traduit  des decoupages spatiaux polymorphes, qui 
renvoient à Werentes pratiques et repr&mx?ations de  l'espace. 

Ainsi, plus  fondamentalement,  l 'analyse  des  différentes 
constructions  spatiales gCn$rées par  la pCche renvoie à la 
question de la  nature  et  du  statut  des  espaces  halieutiques, 
question  centrale dams les  débats  actuels  sur  la gestion  des 
ressources  naturelles commumes. 

Les littoraux, zones de transition  entre  mer  et  terre,  font l'objet 
de systemes d'usages multiples,  depuis  la pCche en mer, dams 
les fleuves et les zones humides  littorales et continentales,  la 
cueillette de  divers produits  aquatiques (algue. mollusque, sel 
etc.),  jusqu'B  l'agriculture  et 1'Clevage. Les populations litto- 
rales  sont  diversement  impliquees  dans  les  systèmes d'exploi- 
tation  halieutique;  le  monde  des  pCcheurs  lui-m&me  est 
complexe et  héterogke. L'exemple de Pa Casamance dCvelop- 
pée plus  haut en dome une borne illustration (cf carte 1 et 
tableau 1). Cette diversite peut etre source de complémentari- 
tes entre activitCs et d'echanges entre communautés. Elle peut 
etre en  revanche â l'origine de ph&mmènes de concurremces 
(notamment dams  le calendrier  des activites, en ce qui concer- 
ne la disponibilitc en force de travail) et de compctitions pour 
le contrôle des  espaces  aquatique&. 

Sans entrer dams le detail du  debat sur l'appropriation  des  res- 
sources  naturelles cornunes, il faut souligmer, 5 la suite de 
mombreux travaux effectues. notamment en Ccologie culturelle 
et amthropologie, que l'acces libre aux  ressources  aquatiques 
littorales est l'exception. Contrairement â la theorie défendue 
par Gordon (1954) et  Hardin (1%8), selon laquelle la  proprieté 

fonds-, k t ô t  technique de p&che exemple les barrees- 
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utilise de preference 
a "halieutique" pour prendre 
en compte la diversite 
des  usages  de5 res~ources 
maritimes et littorales. 



5 Citons  notamment  l’ouvrage 
récent SUT temtoire et mobilité, 
limite spatiale et sociale, dirigé 

par Casimir et Ra0 (1992). 

commune de la ressource est le facteur explicatif déterminant 
des problèmes du  secteur  des pêches, la crise des  ressources 
communes ou “the tragedy of the commons” est  en fait celle de 
“l’accès libre aux ressources” (Berkes et al, 1989). La mécon- 
naissance  des  systèmes d‘appropriation communautaire  et  des 
droits dusages territoriaux  coutumiers  conduit à la marginali- 
sation des  usagers  traditionnels et, finalement, à la “tragédie 
des communautés” d.e pCcheurs (“tragedy of the commoners” 
in Mc Cay et Acheson, 1987). 

2.2- Appropriation des espaces  halieutiques et 
processus de territorialisation 

Les espaces  aquatiques  sont  le  plus  souvent  appropriés. Les 
systèmes  d’appropriation, dune  extrême  diversité,  peuvent 
combiner l’appropriation privée de  sites  spécifiques, l’usage 
exclusif de certaines  ressources le plus  souvent  sédentaires, 
l’accès prioritaire au débarcadère et au marché,  la  rétention  du 
savoir-faire au sein de la communauté etc. 11 s’agit de  terri- 
toires, autrement  dit  de lieux de coïncidence entre  une collecti- 
vité et  une portion d‘espace ; ce sont  des res communes par 
opposition aux res nulius, pillés par  tous,  objets  d‘aucune 
régulation ou représentation identitaire. 

La définition du territoire est au centre  de  nombreux  débats, 
notamment en anthropologie5, qui  dépassent l’objet de cette 
contribution.  Précisons  simplement  que tous  les  territoires 
sont  des espaces, la réciproque n’étant pas vraie. Le territoire, 
autre  regard  sur la même  réalité,  est  plus  spécifiquement 
l’espace politique, symbolique et culturel, mis en forme par  un 
groupe  donné,  espace  que  le  groupe  défend  mais aussi par 
lequel il s’identifie (Bonnemaison, 198 1). 

D’après les  travaux  de  terrain  réalisés en Afrique de l’ouest et 
une revue de la bibliographie sur  ce  sujet,  deux  principaux 
types de temtoire  sont élaborés par  les  communautés littorales, 
le terroir  des  paysans-pêcheurs d’une part, le parcours  des 
marins-pêcheurs d‘autre part. Nous nous contenterons  de don- 
ner ici les principales conclusions d‘un article (Cormier-Salem, 
sous presse). Il faut par ailleurs  souligner que  la distinction 
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entre  ces  deux types de  territoire a principalement  valeur de 
modele, que  la redite est  plus nuamc&e et dynamique. 

En référence au concept de "terroir" utilisé par les  chercheurs 
africanistes au sens de  "portion de territoire  appropriee, am& 
nagCe et utilisCe par  le  groupe  qui y reside  et  en  tire  ses 
moyens  d'existence" (Sautter  et PClissier, 19641, le terroir 
aquatique  désigne un espace  structurk  par l'exploitation des 
ressources  aquatiques  et  dependant dune communaute villa- 
geoise. Pl est utilise en priorite pour  designer  les plans d'eaux 
susceptibles d'Ctre enclos  tels  les  eaux  int6rieures  et  lagu- 
naires, les zones de mangrove et  les recifk coralliens, espaces 
continus.  contigus,  plus ou moins  delimites, awx ressources 
sCdentaires, ou du moins prkvisibles, @res et contrôlCs par les 
communautés  de paysans-pCcheurs. 

Le t e m e  de  parcours de peche designe davantage les espaces 
halieutiques  maritimes,  dont  les lirPlites sont mobiles, les  fron- 
tieres  plus ou moins  perméables, les ressources  instables, 
mais  neanmoins contrôlCs par un groupe  determiné.  Ces 
espaces  discontinus, faits ditintkaires  et de rkseaux,  sont 
structures  par  des lieux  de pCches reperés  et  dénommes,  des 
campements,  des  marchés etc. 

Contrairement aux terroirs  qui se juxtaposent, les parcours 
peuvent  s'entrecroiser  et  se  recouper. Ce sont cependant  des 
"formations  socio-spatiales",  pour  reprendre  la terminologie de 
Di NI60 (199 1), dams lequel le groupe s'identifie et qu'il defend 
contre  les  groupes  ktrmgers. 

Ainsi, en Casamance,  les conflits entre cornunautes de pay- 
sans-pecheurs  autochtones  et  marins-pCcheurs  allochtones 
expriment  les diffkrentes stratégies  spatiales  des  cornumautCs 
littorales, c'est-&-&re les ClifErentes pratiques,  représentations 
et  appropriations de l'espace aquatique. 

D'un côte, les communautes de paysms-p&cheurs conside- 
rent  les eaux interieures  (chenaux de marke appeles locale- 
ment bolon. rives  du  fleuve  Casamance.  îles  bordées  de 



mangrove) comme faisant partie  du  terroir villageois. Les 
modalités d'appropriation et d'accès aux ressources  du  ter- 
roir,  variables selon les  acteurs,  les formes d'exploitation, les 
saisons,  sont  déterminées  par  la  législation  coutumière. 
Schématiquement,  les  bas-fonds  inondables,  les  plus 
proches  du village, aménagés  en  rizières,  sont  appropriés 
individuellement par  les chefs de  ménage. Les bassins pisci- 
coles, en aval des rizières, gagnés sur des  zones  de mangrove 
incomplètement défrichées, sont,  en fonction de  leur taille et 
de  leur  site,  appropriés collectivement par le lignage ou le 
clan. Les bolon, qui  donnent  accès au village, et  leurs rives 
colonisées par  la mangrove, riche en  huîtres, sont gérés col- 
lectivement par  la  communauté villageoise qui  en a l'usu- 
fruit.  Enfin,  les  hauts-fonds,  exploités  de  façon  plus  ou 
moins  permanente au moyen de  barrages-palissades, consi- 
dérés à ce titre comme une parcelle  d'eau,  ont un statut 
équivalent à celui dune rizière. 
Les  stratégies  spatiales  des  communautés  de  paysans- 
pêcheurs  sont  basées sur l'intensification des  techniques de 
production,  la  diversification  des  systèmes  d'exploitation 
agro-pastoralo-halieutiques et le contrôle de  toutes  les  res- 
sources  du terroir. 
De l'autre côté, les  communautés de marins-pêcheurs  ont éla- 
boré  des  stratégies  spatiales  fondées sur la mobilité  et  la 
diversification des  systèmes  de  pêche, l'extensification, et le 
contrôle des  parcours. Les droits  d'usages  territoriaux  sont 
principalement  basés sur la  transmission  du  savoir  et  du 
savoir-faire au sein  du groupe, la rétention  de l'information - 
les lieux de  pêche  tels  les  niches écologiques à langouste 
étant considérés comme chasse-gardée du groupe-, le contrôle 
des moyens de production (pirogue motorisée, grands filets, 
carburant), l'intégration aux  réseaux  de commercialisation. 

Dans la réalité, cependant, l'opposition entre  terroir  sédentaire 
des paysans-pêcheurs et  parcours mobile des  marins-pêcheurs 
est  plus  nuancée : des  paysans-pêcheurs effectuent également 
des migrations  de pêche à courte,  moyenne et longue  distance, 
élaborant ainsi des  "parcours  de pêche" au delà du terroir vil- 
lageois. Par  ailleurs du fait de  la crise des  systèmes  agraires, 
de  nombreuses  communautés  de  Casamance se convertissent 
à la pêche maritime et revendiquent des droits d'usage tenito- 
riaux sur  des espaces aquatiques qui, jusqu'alors  étaient  peu ou 
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pas exploitCs, du moims par les communautés autochtones. La 
pressiom actuelle sur les ressources halieutiques, liée à m e  com- 
binaison de  facteurs, a fait des espaces halieutiques un enjeu 
majeur des  rapports sociaux en C a m a n c e ,  à I'origime de cornpé- 
titioms et conflits emtre cornunautes (Cormier-Salem, 1993). 

CONCLUSION 

Ia géographie des "qst&mes littoram et maritirmes* a pour objet 
damalyser les Rlations emtre les societtcs et la mer et le  littoral. 
Quoiqu'à l'imtedace de Wirentes disciplimes.  elle  m'est bien évi- 
dememt pas compétente dans  tous les domaimes, ni pluridiscipli- 
naire à elle toute seule ; en revamche, la démarche  géographique 
s'efforce de mobiliser les imfomations des  autres disciplines, de 
les refomuler selom sa propre problematique  et  d'interpeller en 
retour  les  autres disciplimes. Son objet de recherche priuilegie, 
l'espace, se situe emtre la ressource et la sociétC. 

Ce que le géographe met en lusniere par le concept d'espace est 
la combinaison  des faits, apparemts et inapparemts, Ci diffé- 
rentes echelles spatio-temporelles. Autrement dit, l'espace géo- 
graphique  est,  de  fason  dialectique, um support  physique 
informé par  les  pratiques  des sociCtés,  le produit d'une 
construction scientifique, où est Ctroitememt associée l'amalyse 
des  paysages  et  des  faits  sociaux, politiques, Cconomiques, 
culturels  qui comtribuemt à la gestion du d i e u .  

Les espaces  aquatiques  sont aimsi definis comme des  entités 
spatiales  structurees par les systbes  dusages multiples des 
ressources  aquatiques. La. Casamamce, entre  autres Ctudes sur 
l'exploitation halieutique, a permis  de  mettre  en Cvidence la 
pluralité des  pratiques  et  représentations de l'espace aquatique, 
la complexité des enjeu% domt ces espaces  font l'objet et, emfim, 
la diversite des stratégies  spatiales des  conmunautCs littorales. 

Plus  que la gestion des  ressources  aquatiques, au demeurant 
bien difficiles à defimir, il semble mCcessaire de s'imterroger sur 
la gestion des  espaces  aquatiques  et sur les  processus  de  terri- 
torialisation des commumautCs littorales. Deux types de terri- 
toire  élaborés  par  les  cornmunautCs  littorales  sont ainsi 



distingués: 1e"terroir aquatique" et le "parcours  de pêche". Ces 
deux  concepts, définis en référence aux travaux  réalisés  dans 
d'autres  domaines, en particulier  les études  de  terroirs  par  les 
chercheurs  africanistes  et  les  études sur la gestion  des  res- 
sources communes (forêt, pâturage  etc.),  sont  proposés à titre 
d'hypothèse pour  enrichir le débat  entre disciplines. 

' Enfin,  cette  approche  suggère que l'homme ne  doit  pas  être 
considéré comme le grand  perturbateur  de  l'environnement 
dont il faut limiter les  actions  mais comme un agent écolo- 
gique. Si les  programmes  de  recherche sur l'environnement 
mettent l'accent sur les  impacts  anthropiques  et s'efforcent 
dévaluer  les  multiples  pressions sur la  ressource,  les pro- 
grammes  pluridisciplinaires sur  la dynamique  des exploita- 
tions  halieutiques  doivent  tendre à une  meilleure 
compréhension des interactions  entre la société et  son environ- 
nement. Comprendre les  stratégies  des  communautés  rurales 
face à la modification de leur environnement,  analyser  les pro- 
cessus d'innovation. la diversification des  usages,  la multipli- 
cation ou/et  la spécialisation des  usagers,  montrer  en quoi  ces 
changements  risquent de conduire 5 l'émergence de conflits et 
de  compétitions  pour le contrôle et  l'appropriation  des  res- 
sources, s'interroger enfin sur  l'efficience des disposititifs légis- 
latifs  et  des  politiques  de  gestion:  telles  sont  les  grandes 
questions,  qui interpellent tout particulièrement le géographe. 
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